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Le DEpot

fa#r oeur plein d'amers sanglots,

toi la rieuse enfantt qui m'enivre;

fois-le comme un riche vase clos:

te cnfie etfr m'en délivre.

'Mair, faible, ardent, sans secours

ras,ôilL,-ais mon or, larme à larme,

Wrewn cS our desfoles amurs;

'à le bie garder la bomté s'ala Pmne,

Wle. Fbie. Un seul pleur

-urrcreuserait un vide:

!r toute ma douleur,

tis que mon cSur se vd!

à ta rir,

Tristesse

Douce l'isesse!f Tu n'es Pas

La dtéses.pérajte à la morde-
Qui Pppillornne et fîaitfa
Et de' dajndyjsm! ' moe

0 bonne, T'rètesse I/ Ilérilage

Des Vieilles heu res oie l'on a

Des heures où ton so/ir pa;

Oh .I oui més<lqereste

Due Passé, du irès dozý, t passé
où Plus du id u spratet
&te, l'on/ tgr a t de fois blessé,

/-t' plus mul/a Nli#UC attentfe

Du Proche avnir que pm, sent!
Hein de larmes dagonîsaîjý

Et qui pou ria pl, hélas. mot4s kente,

Tristesse t*ufiis suei
Des aimés qui, dans l'omér,4 ,J
Sen sont allés, el ,4ieUxchérir
Les aimés qu'on perd, a de mé:,e.
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r d['être utile et d
t l'unique souci.
donc avec une exq
plaisir que j'ai Co

.4bllr à Montréal,
e à vernir eil aide .

de charité dans
.ien des pauvres.
Noedlework Gul4
rMils connu aut Ci
Sde v"*l' Asso Ci ktti (
a. pour bt dle sont

les asiles, les re
dis4tribuiant des vè
articles dle lingeri
eut utilisables.
oeuvre existerat au
race et de rellj

rindra. lion pis

Détail cuieux à signlr :
consaté qu le don du lnge,
habits "'neufs" était d'un infi
morale plus grand qu l'au
des vêtements fatigués ou un
usés dont on est habitué à f ai

e~ f aire le 1Tous les membres de la famille part des pauvres dans nos bonti
royale contribuent libéralement à milles canadiennes. C'est pou

uise sensa- cette oeuvre remarquable, et la plu- l'Association de Couture der
nnu le pro- part des vêtements, fournis par eux, que les articles qui lui seront
%ue oeuvre sont confectionnés de la main des sés soient neufs.
inos manti- princeses elles-mêmes. Mais où les envoyer ?

le soin' et En 1885, sous la direction de Mmne Chez Mime Paul Hamili, "Thq
.John Wood Stewart, une fraction de leton"', 718, rue Sherbrooke, o,

l", qui se- cette société s'établit à lPhiladelphie Mme J. R. Thibaudeau, 82 ru'
anada sous dVoit elle s'étendit ensuite à travers rocher.
)n (je Col,- les IEtats-Uis. Dans beaucoup de Et c'est là que je donne r,
enir les hô- villes, les statistiques démontrent vous aux personnes qui ont
luges., etc., qu'il n'a pas été distribué moins de oénéreuse et qui ont à coeur de
~temenLq et douze mille et quatorze mille arti- dre part à une association de
e neufs et dles de confection, et à Philadelphie faisance effective, une assoc:

s4eulemrent, le chiffre s'est élevé jus- qui n'a d'autre but que la chai
nsdsic qu'à "quatre millions". p'lus pure, la plus désintéressét

g$on%; elle. Il est probable que le développe- noire àisr r liieueu
en auceune mient rapide (le ce mnouvemlent et sa uieisrreient à leur t.

(les autres populité %ont dûs aussi à la f aci- donnons pour les aider à ch,

majis, elle lité avec laquelle on peut recrui-er aut dehors le travail qui procur
à stimnuler des partisans (le l'entreprise. 'nain quotidien, donnons parce

181.e catgo- On, it sait : nos heures sont telle- y al de nos semblables
reat soula- m'ent affectées aux obligations quo- souffrent du froid, donnonà
,Zglemlenter tidienues qu'il nie nous reste plus de ce qu'il y a des mères qui plg

mnoyens, ni loisçirs à consacrer d (es exigences et des petits qui faute de vêter
nouvelles. Nous brlons la vie. t sotpié ersier la

Âatil bie Je consitate que, malgré toute l'ad- fiant dlu dehors, donnons, pou.

lie erate-tnlra tion pour telle ou telle Seuvre l'on ait part un jour, à la récoa
pa 1né charitable, il arrive que nours dlevons se éternelle, promise par Celui

lern.nélu refuser toute particination direc- dit;: "J'étais nu et vous may
__ls ie t.e le temps que nous aurions à y t ...

deillrs consacrer faiqant totalement défaut.
- 1- Il n'en est pas ainsi avec l'Asso- Mj «Q-.'Aqczcition de Coul
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comncation, aussi facile qlue dé-
srbeentre csdeux rives si dis-

sembls, e ietôt, le nombre
dles miséreux sculs, Lerâce à cette

ra doux dle constater profitable intervention, fut incalcu-
àines trèsi belles dont lable.



1,t .OURNAÉ, DE PRA14ÇOISI

L'EDUCATION DUNE PRINCESSE
AU XVIl1EME

J'ai un faible pour le X
siècle toujours si intéressai
dier: plus on lit les mémoi
souvenirs de cette époque
curiosité en éveil est avide
naitre davantage, plus le d
faits et des événements dev
tivant et plus on désire se
riser avec les personnages d
que si généralement fécond
rôle de la femme dans 1
était si important. Import
puisque nous voyons certa
pes de femmes exercer une
fluence sur la littérature f
Beaucoup écrivant pour le
faction personnelle et pour
la société de leur temps, n'
mais rêvé que leurs écrit
être publiés un jour, ce qui
ne un intérêt plus particu
piquant.

Quelques-uns des meilleu
ges des siècles passés sont
auteurs amateurs qui, en
d'amuser leurs amis et leur
ge ont laissé des chefs-d'oe
périssables. Quelle éducati
donc si bien préparé les jeu
à exercer une fois mariées
prépondérance? Où avait-el
cet art consommé des usag
bon-ton, l'habitude de cett
sation qui effleurait les s
plus légers et les plus gra
tant d'aisance et de bonn
C'est ce que je vais m'effo
diquer dans cette étude sur
tion d'une princesse au dix

VIIIème dans l'intimité de cette enfant espiè-gers à l'Abbaye, sauf ceux de bota-
t à étu- gle et charmante, intelligente et ma-
res et les ficieuse qui fait connaître avec tant
, plus la de verve et de franche gaîté ses
d'en con- qualités et ses défauts, sans oublier
étail des ceux et celles des autres, ses joies et
ient cap- ses petits chagrins.
f amilia- Hélène, princesse de Massalska,

'une épo- était Polonaise; orpheline de bonne
e, où le heure, elle fut confiée à la tutelle
i société de son oncle, le prince Massalski,
ant, oui, évêque de Wilna. Ce prince évêque
ins grou- venait d'être compromis dans la ré-
réelle in cente révolution de Pologne et con-
rançaise. traint de fuir secrètement pour évi-
ur satis- ter une arrestation; il emmenait
plaire à dans sa fuite, la jeune princesse âgée

ayant ja- de neuf ans et son neveu plus jeune
s pussent qu'Hélýne. Il se dirigeait vers la
leur don- France. Son premier soin en arri-
lièrement vaut à Paris, fut de rendre visite à

la célèbre Madamec Geoffrin qu'il
rs ouvra- avait connue en loloçyne, lors de son
dus à des récent voyage. Il l'informa de sa
essayant disgrâce, de son départ précipité, de
entoura- la tutelle dont il était chargé et
uvre im- s'enquit des meilleurs établissements
on avait d'éducation pour y placer son neveu
nes filles et sa nièce. madame Geoffrin ton-
une telle jours prête à rendre service, se char-
les puisé gea de placer les enfants, El choi-
es et du sit l'Abbaye-aux-Iois pour la fillet-
e conver- te. C'était, à cette époque, le plus
ujets les grand couvent de France, il était

ves avec destiné aux jeunes personnes apnar-
e Zàe? tenant aux familles les plus riches
reer d'in- et de la plus haute noblesse. 'outes

l'éduca- les dames chargées de l'éducation
-huitième des pensionnaires portaient les pius

grands noms du royaume. La miusi-

ssè que, le dessin, la peinture y étaient
d Li eus cultivés avec le plus grand soin.

e L'Abbae possédait un beau théâ-
de coin-

cmeiit eu-
tre, de nombreux décors et des coi
tumes d'une grande richesse. Molé c
Larive, élèves de la grande trag(
dienne, Mlle Clairon, donnaient de
leçons de diction, de lecture à haut
voix ; les ballets étaient dirigés pa

nique et d'histoire naturelle. Les da-
ines surveillaient seulement le tra-
vail des pensionnaires et assistaient
aux leçons.

Hélène,princesse de Massalska, fit
son entrée à l'Abbaye-aux-Bois, un
jeudi de l'année 1773, madame Geof-
frin et le prince-éveque l'acconipa-
gnaient ; pendant que ceux-ci s'en-
tretenaient avec madame l'abbesse
et madame de Rochechouart, la pre-
mière grande maîtresse, la Mère
Quatre-Temps, emmenait la petite
Hélène pour lui faire revêtir l'habit
de pensionnaire. Elle revint bientôt
à la grille du parloir pour faire ses
adieux à son oncle et à madame
Geoffrin qui la trouvèrent très gen-
tille dans son nouveau costume. El-
le fut ensuite présentée aux pension-
naires qui s'empressèrent autour
d'elle et la regardaient un peu
avec curiosité, sachant qu'elle
arrivait de la Pologne. On lui fai-
sait mille questions, auxquelles elle
ne répondait pas, observant tout,en-
tendant tout, mais n'ouvrant pas la
bouche. L'une disait: "Pauvre peti-
te, elle ne sait pas le français ; faut
lui faire parler polonais, pour voir
quelle langue c'est! " - "Oui, disait
une autre, elle arrive de la Pologne,
il paraît que c'est bien loin. Ah!
que c'est drôle une Polonaise! "
Cependant, l'une d'entre elles, ma-
demoiselle de Montmorency, la prit
sur ses genoux, et tout en lui cares-
sant les cheveux, lui demanda si elle
voulait bien qu'elle fût sa petite
maman? De la tête, elle fit signe
que oui. Elle se laissa caresser par
toutes les élèves qui lui apportaient
de petits présents, des pelotes, des
soufflets pour mettre les épingles. A
l'heure du souper, la glace étant en-

SIECL.E
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se suit à 10aliq Alr r touites de s'é- Rochechouart qui entre à huit heu- lit un peu iatiguft, mais très satis-
crier. -Ah! lit pc'-tilvJ'lna.,pr res. ,faite (le sa personne.
le lirauiçalýs! "Aprés kc s4onner,elle fut Apprendre, (lès qu'elle est sortie, Pendant que sa femme <de chambre,

peheaupr de madame dle Ro- son catéchisme dje Montpellier, et mademoiselle Ljioul, la déshabillait,
cbelwutiii omme je l'ai dlit plus l'avoir répété ; à neuf heures, déjefû- la soeur Bichon vint près d'elle et se
hialt, inaditazi. dlv Rochechouart, ner ; à neuf heures et demie, la mie>-- recommanda à ses prières.
était la1r. uir grande mnaîtresse ;se. A dix heures, lire jusqu'à bnze -"Que voulez-vous que Je deman.

c'étai une femm d'une ratre dis- iieures.A onzelleures etdemiiejuisqu'à de pour vous?"' dit Hélène.

tinection", d'un grandi( sens et d'un es- midi, dessiner. Depuis midi jusqu'à _- Priez le bon Dieu qu'il rende
prtceielle éLait lat soeur dufuuehue rnr i eo l é-mon âme aussi pure que la vôtre est

duc de Mor-tuart; Hlélène parle graphie et d'histoire. A une hecure, dalors cemomn, dit ouShutr Bicon.
SouYvfilt d'ulle dans ses mnémoires ; dîner et récréation juisqui'à' trois AlrHéèedtouha: Mn
voilà IV portrait qu'elle nous eri a heures. A trois heures, leçon dér-Dieu, accordez à soeur Bichon que
laissé: igtsp ans, grande, bien turc et (le calcul juisqui'à nuatre lieu- son âml ie soit aussi blanche que la
Imtite, uin jolIi Pieýd, lat Main délicate res. A quatre heures, leçon de dlanse mienne devrait être, si j'avais profi-
et b)klache, des dlents superbes, dle jusqu'à cinq heures, goû~ter' et récre- nées bonesr leçons fuo encaté den
granids yeu.x noirs, %tn air fier et sé- ati,1n jusqu',à six heures. A six hieu- ne. SrBcinftecated

riru, u sorireencantur. Ele r. Lcette Tirière, et dlit à Hélène que si
ries, n ourreencaneur -Ell rs juIsqu'àý sept heures, la harpe ou elle mourait la nuit même, elle irait

étti arin adt mie l'Abbess, la le clavecin. A sept heures, souper.
p@tUOt la plu Imotned 'b.Anu re c~ d e, auortoir. en paradis tout de suite, "Qu'est-ce
baye, elle dirigeait à son gré les 1,es aurslorsd la semnaine,quovitepads?"i'Héê.

étnesetl'éuctin ds enlonai é atresrous de mêe ule Figurez-vous, ina petite poule,
ft.1. Elle remiplissait ainsi les heures dje prendre ,des leçons dle niaitres1 qr ute n ra ietlait, un rnise cane-
lpirfo)i# bien liç>iiuef d'iUne exiStence' étranlgers ai, couvent, les enfantsbrtoeenda nsui,én-1 il 1 1: rauides et autres pierres précieuse%.

Il qu vu vI a 1v~ travaillaientr sous la ( rect"on", e Le bon Dieul c
damles (le l'Abbayu. . JssCrs

sit alors (levan't Lsdimlanchecs et fétes étaien .t con- Jsainte irte
blouart, qui lat sa- sacrés aux services religieux. l'a spit et pie
t ai loin (le son cisc eeaattosiatessEpi s e
dle suite on afie- clss blu.vi ri tous les sa*ý
mille tendresses. principales. Hélène n'a vas oublié dle sent.' eue
son inm qu'elle 111s1ise erprri:dormit ; elle

cesdaes urnt"Madamle dle Montluc, dlite la Mè songe, le Sai
prononere eurell e Q tatre-reimps., bonne, douce, soi- l'épaule de la
-1u10l Hélène, c'est guecuse, trop intieiuse et tatillon. passer et repa

on l'appela ton "Madame dle Montbourcher, dite Madamle de
t la coutume (le-Mcie bonine, bête, fort laide, chiaft de plus

nvneà chaque croy-anit aux revenants. lonisc, elle 1
i re A ev effet. -Madamne de Fresnes, dite Sainte- celle-ci s'en d

aý sa. gitul.iv 1 Ju.aLIL.

'clé sur son épaulle ui

perché
les s,

en plus à la Petite
a surveillait sans

entrée au, COU¶
a première coi
ý(lée d'ue retri
fflur Sujet de im

me, thème bot
plêg1e Hélène.
uit tout à fait
elle inît beauc
iiief sa cns~ci

tant lin petit cheval échappé, éprou%
uin respect et une sorte de vrai
I at nmlée à la Plus vive admnirat

el-pour lat grande maîtresse génér
'a"'- Touites les élèves d'ailleurs, épi
Lient vaient cette crinte et ce respect
ique souvent nous dit Hélène, quand
ciit, faisait sa tournée matinale et qii
nfs le surprenait les élèves pêle-mêle
Lite, venant au déjeûnier, il lui suffi,
tédi- de frapper une fo>is dans ses m-'
i à pour que chacune d'elles courût

Ce stalle, et alors on eut entendu
une mnouche voler.
oup ",J'avais l'habitude, dit Héli
ence dnetaverser la maison' qu'à b)]
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Lrdait, comme son rezard naturel saient dans le jardin? Il connut ain- val et d'a ller à( des bals d'n:ats.
est assez sévère, je me figurais que
je lui avais déplu et je revenais tout
éplorée à la classe, disant: "Ah!
madame de Rochechouart m'a fait
les grands yeuxl" Les autres me di-
saient: "Tu es folle, veux-tu nu'elle
diminue ses yeux quand elle doit te
rencontrer?"

Madame de Rochechouart l'aoprit
et fit venir Hélène. Elle lui demanda
en riant si ses yeux lui faisaient
toujours peur? Hélène lui répondit
gracieusement qu'elle les avait si
beaux, qu'ils faisaient plus de plai-
sir que de peur. Très touchée, la
grande maîtresse la prit dans ses
bras et l'embrassa affectueusement.

C'est ainsi que cette femme se fai-
sait aimer et respecter des pension-
naires. Sévère, mais juste, toutes
l'adoraient tout en la craignant; el-
le n'était pas caressante, mais un
mot de sa part faisait plus d'effet
sur ces jeunes cervelles que les plus
grandes remontrances.

Un jour en courant dans le jardin,
les pensionnaires entendirent une
voix souterraine, elles s'arrêtèrent
pour écouter d'où cela pouvait ve-
nir ; elles découvrirent que c'était
par le trou d'un égoût qui communi-
quait avec la cuisine du comte de
Beaumanoir, dont l'hôtel était con-
tigüi. Et voilà les petites curieuses
qui se forment en cercle pour se ca-
cher des maîtresses, et se mettent
à appeler. La voix d'un petit gar-
çon leur répondit. Elles lui deman-
dèrent son nom. Il dit qu'il s'appe-
lait Jacquot et qu'il avait l'honneur
de servir dans les cuisines du comte
de Beaumnanoir.

"La récréation va finir, dit l'une
d'elles, mais veux-tu revenir demain
à la même heure?" Ce fut chose en-
tendue. Le lendemain à heure fixe,
ces demoiselles entendirent sortant
du trou le son d'une flûte, elles ac-
coururent bien vite et entrèrent en
conversation. Jacquot leur demanda
leurs noms qu'elles s'empressèrent
de lui donner. Au bout de trois ou
quatre jours, il les connaissait au
son de la voix, et il appelait: "Hé!
d'Aumont,Choiseul, Mortemart! - Il
leur demandait si elles étaient bru-
mes ou blondes et ce qu'elles fai-

si l'heure de leur récréation et de Souvent aussi, elles jouaient la co-
leur goûter. "S'il n'y avait pas de imédie, Molé était char-é de diriger
grille au milieu de l'é«oût, leur dit les répétitions. IIélène rimn lit un
une fois Jacquot, je vous donnerais jour le rôle de Joas dans Athalie et
de bonnes choses ; mais je vais tra- réussit fort bien. "M. Mrlé, (lit Hé-
vailler à l'enlever et demain je vous lène, m'avait recommandé de ne pas
apporterai un bon goûter." Elles déclamer, mais de dire naturelle-
étaient si occup(es de ce que leur di- ment, comme dans une conversa-
sait Jacquot, qu'elles ne virent pas tion, j'ai suivi ses reconuandations
s'avancer une des maîtresses, mada- et j'ai ci beaucoup de succès."
me de Saint-Pierre au moment où La petite Polonaise aime à jouer
celui-ci criait: "IIé! Choiseul, Da- des tours et en compagnie de son
mas, écoutez donc, la grille sera amie, mademoiselle de Choiseul, elle
ôtée demain! " se lève la nuit pour s'amuser à souf-

En apercevant leur maîtresse, les fler les lampes, à co!,ner aux portes,
oiseaux s'envolèrent mais trop tard, à attacher les cordes (les cloches qui
car elle avait tout entendu et alla doivent appeler les religieuses à ma-
tout de suite chez la grande maîtres- tines, à manger des pâtés et des
se lui conter l'aventure. Madame de bonbons qu'elles achètent en cachet-
Rochechouart écrivit immédiate- te. Une fois, il leur prend fantaisie
ment à M. de Beaumanoir que l'on de verser une bouteille d'encre dans
allait mûrer l'égoût qui donnaiA le bénitier à la porte du chour, et
dans sa cuisine, parce que ses gens comme ces damnes se relevaient à
causaient avec les pensionnaires. deux heures anrès tuinuit nour dire
Puis elle vint vers les demoiselles, et matines et qu'il n'y avait qu'une lu-
très digne fit quelques nlaisanteries miéère très faible pour éclairer le bé-
sur la charmante conquéte qu'elles nitier, elles prirent de l'eau bénite
avaient faite, leur dit qu'il fallait et se signèrent. Mais le jour vint
avoir le goût bien délicat et des sen- vers la fin des matines, et quand el-
timents bien élevés pour avoir mis les se virent toutes balafrées d'une
autant de prix à la conversation façon si étrance, elles se mirent à
d'un marmiton, et qu'elle se flattait rire si fort les unes des autres, que
que quelque jour, ce marmiton vien- l'office en fut interrompu. Ce fut un
drait réclamer des bontés de celles vrai scandale. Oi chercha a savoir
qui lui avaient si complaisamment qui avait causé ce désordre, mais on
dit leurs noms, et que cela ne lais- put découvrir d'où cela venait.
serait pas de charmer leurs familles. Cependant, toutes ces
Le ton ironique avec lequel étaien't n'elnnéchent ims d'étudier.
prononcées ces paroles humilia -ro- "JM'étais très forte en histoire an-
fondément les jeunes filles, plus onevie, dit Iléléne, je savais très

b)ien l'histoire (le Franice ; et la mny-ne l'eût fait une longue ironderie ' tholoie avait 'ur moi beaucoup
elles promirent d'être flus réservées d'attrait. Je savais par coeur tout
à l'avenir, et l'aventure du petit le de la les fables
marmiton fut vite oubliée. de LaFontaine. deux chants (e la

Tous les ans, la veille de Sainte- tt dans ll j'avais joué
Catherine, on distribuait des prix Joas ; je dansais très bien, je savais
aux nensionnaires. On donnait trois solfier, je iouais un teu de clavecin
prix pour chaque classe. Trois prix et un peu de
pour l'histoire et la çé-rhie, MAPAMES
trois nour la danse, trois -our la au Prochain nnmiro)
musique, trois pour le dessin. Cette
année-l Hélène est le iedéer msrix
d'histoire et le second prix '-nr la -ýoff 't ýPousé une peronne riche
danse. n'est-ce pas ? c i e

-Oui, niais elle ne lâje e pas sonOn aertettait aussi aux rcarouent.
naires, à celles <ui avaient e mieux E dastries, elle co uer-
travaillé, de sortir pendant je caouia- ve ses cleclv.

..........
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look . - provoque une transformation mas de Gênies gros bleu avec d

d Ç profonde dans l'aménagement des fauteuils et six chaises à la reinees Boudoirs d et des palais. mérie étoffe à bois doré, deux b(
Ait XVIIe sièclfe, les cabinets 011 gères de velours ciselé d'Utrecht,

O *boudoirs abondent et se trouvent portières de damas de gros de Tou

Innoatio ( ans toutes les maisons de gens de égayent cette sombre demeure.
tiellemient féminine, abri cc
imlportuns et les p)ro)fanesC,
mlable petite pièce a dles
fort ocue.cependant,
savoir qu'au 'Moyen-Age, le
lainies et les princesses, en (Il
solemeunt, se retiraient d a
oratoire pour y chercher Ia
(te et le rculeillemeint.

Aut XVI. siècle, les pr
avaient des inetits cabinets à
leurs chambres. Aut chà
Saint-Germain. nour n'ei

noterF, cet essor

ctea-coï.1n tcide avec l'éclosion du beau Ian-

origines gage et du mouvement littéraire qui

on croit salue l'aurore (le ce siècle et l'appa-

s châte- rition dles Précieux et (les Précieu-
ses.

tête d'i- Pour des beautés auissi pudiîuies,
nis leurs pour ces délicates créatures éprises

solitu- d'idéal et (le tendresses quintessen-
ciées, le cabinet, asile dles beaux es-

~incesses vrlts, prend une imiportanice considé-
ct(lrable. Indispensable même, car, s'i-

~tuait(e magine-t-on Mlle dle Scudéry, Mmle

die ar(e LaI ayette. sans boudoir? 'Une
glnert au Précieuse sans boudoir - qu'on ap-

uerit 1 pelait alors encore, unt cabinet, -

~lamdu- eut été unt être incomplet, ce n'eut

plsété une Précieuse!
'I e Les mémoires du1 temps nous ap-

Pfeu a peu le caractere die soiupti
sité dont étaient empreintes les c
ations du Grand Siècle vient àýh,
,ger; le cabinet se transforme, la f
tuosité cède la place à la grâce ;
coquetterie succède à la solenni
et -sous la R.égence le cabinet est
venu tout a fait. boudoir 1 Le Te
pie d'Apollon est devenu le sanctu.
re de Vénus!

Pour le boudoir de Mmne de Po
padour meublé en perse brodé d',
Bouchier peint de ravissants des,,
.de portes, et bientôt, selon le vi
de LaI arpe:

Ces boudoirs sont d'vun art q~ue l'i
ne peut décriri

Mais C'est
en prennent qu'ils étaient ornés dle mii- siècle, sous àE

0118. roirs et de peintures aimables. La aut temlps dlu
in-~ mo1de vint aussi dle diposer et dPar- reine bergère,

qui ranger soi-même son intérieur; Mmne gence et dut ri
se de Rambouillet donnant l'exemple, dlatent les arr ,rotiqii(

; entrel

XIv

re- cent les (

qua iLé; chose a.fý 1-
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Je préfère terminer cette noimen- droit d'en faire part au public. Un ne pas écrire une ligne qui ne soit
clature par la description du 1ou- homme dans notre position, un écri- montrée et publiée. J'avoue que cet-
doir de la bonne Mme Trallien, l'in- vain, ne s'abuse pas ; lorsqu'il écrit, te pensée m'empêcherait d'écrire à

blondes", il sait bien que, quelles que soient qui que ce soit et qu'elle ne me vientnovatrice des "perruques les promesses faites, ses lettres sont que quand je m'adresse à des incon-telle que nous l'a laissée le marquis malheureusement des autographes,et nus ou à des personnes que je n'esti-
de Parvy qui avait eu l'occasion de que, dans vingt ou quarante ans, el- me pas beaucoup. Que mes lettres
voir les appartements en allant sol- les seront nécessairement livrées à deviennent ce qu'elles pourront, je
liciter auprès d'elle, en faveur de son la curiosité ou à la sympathie, par ne veux pas y songer. J'aime à me
pèr auprès à'LRle enle fait même de la personne à qui el- persuader que quand elles sont inti-père détenu à La Rléole. les ont été adressées, ou par ses hé- mes, elles ne sortiront pas de l'inti-"Je crus, dit-il, entrer dans le ritiers. Vous le voyez bien par Bal- mité bienveillante."
boudoir des Muses, un piano en- zac ; à chaque lettre intime qu'il Hélas! en ce qui concerne "l'inti-
tr'ouvert, une guitare sur un cana- vous a écrite, il mettait en tête : mité bienveillante", ç'a été le grandpé, une guitare dans un coin, une "Brûler", et vous obéissiez à cette public pris pour juge, - le grand
table à dessin avec une miniature injonction, tandis que toutes les au- grand public, qui d'ailleurs s'est

tres ne portaient aucune mention ; il très sagement récusé et n'a pas vou-ébauchée - peut-être celle du Patrio- dçvinait le role possible, probable, lu porter de jugement sur leste Tallien, - un secrétaire ouvert, qu'elles devaient jouer dans un amours d'Elle et de Lui: il les a
rempli de papiers, de mémoires et de temps plus ou moins éloigné,. plaints tous les deux pour ce qu'ils
pétitions ; une bibliothèque dont les Il est toutefois un cas où le silence ont dû souffrir en dépit de tout....
livres paraissaient en désordre, V le plîs scrupuleux est exigé par les +++
métier à broder où eéai m n simples lois de la pudeur, c'est lors- Le même périodique publie d'au-te bd o tait Ite que les lettres ont été adressées à la tres lettres inédites de Victor Hu-une étoffe de satin." femme et non à l'écrivain. La feim- go, de Gérard de Nerval, de Goethe,

Comme on le voit, la célèbre 1lier- me de lettres est excusable toujours, et des vers d'Auguste Vacquerie et
midorienne, tout aussi bonne p'ltrio- louable souvent, quand elle cherche de Ponsard, dont ce nom jure à côté
te que Théroigne, ne sentait pas le a faire connaitre par sa correspon- de ces romantiques.dance un ami littéraire ou politique Le pauvre Gérard de Nerval, dontbesoin de prouver son civisme "t" appartenant à son salon ; elle est la fin lamentable appelle une larme,des décorations aussi sauvages. blamable et indélicate lorsqu'elle qui a écrit de lui-mméie:

F EURE1E TS l trouble le silence du cimetière par .
des révélations amoureuses. ... .Et quand vint le moment, ou las

de cette vie,La G... livrant lord Bvron et ses Un soir d'hivor enfin, l'âme lui futS#S*8h#SShSU#fsoupirs un peu ridicules aut public ravie,
est blâmable. Me Récamier pou- Il s'en alla disant: "Pourquoi suis-ïvait publier tout ce qu'elle voulait je venu"?
sur Chateaubriand et personne n'a- Jeavenur?

888888sas 8ssa vait .Gérard de Nerval est représenté
le doit(lele rouer auvisici par une page délIicieuise, d'une vi--Un journal français publiait il y a Il n'y a qu'un homnme qu'une femme ici p uepage dic ie ne i-

quelque temps, des lettres inédites aest son ami at. 1tpour le ne, si pittoresque, si émue et si ten-
de George Sand, Eugène Sue, Gé- fois que vous faites aimer davanta- drNe me donnez pas, chre fe bien-
rard de Nerval, Victor Hugo, et e un homme v dévoilant un côté faisante, les beaux livres que voi
nous avons pensé que ces pares, si de sa vie, vous êtes dans la bonne m'avez promis pour mes que vos
bien écrites, et de sentiments irré- voie. Celles, au contraire, où cet je les convoitais depuis bien long-
prochables, procureraient un quart homme s'est montré sous un jour temps, ces beaux volumes dorés surpeu favorable ou qui sont propres àd'heure de lecture agréable aux le- donner lieu à des interprétations f- tranche, cette edition unique! Mais
trices du "Journal de Françoise". cheuses sur sa conduite, il faut les c , t j'ai'quel-

Madame Ratazzi avait demandé à détruire." que chose de mieux à vous propo-
ser: une bonne actionl. Je vous vfoisGeorge Sand et à Eugène Sue leur A son tour, George Sand écrivait: tressaillir de joie, n la belle es bon-

opinion sur la publication des let- ,Je crois et je persiste à croire nes, la bonne des belles, vous qui
tres de Lamennais. Ce sont les ré- qu'il faut prévoir certaines interpre- remplacez, par la charité silencieusetations et changer certains mots ... et infatigable, les joies que Dieu nede premièsont publiées dans les Je suis bien de l'avis de Sue que les vous a pas données, les plaisirs d'a-dian Greoireslettres. O dirait, en morts continuent a nous aimermais mour dont vous êtes sevrée; vouslisant George Sand qu'elle avait dé- nous leur devons encore plus qu'ils dont l'existence à la fois folle etjà prévu qu'un jour viendrait ou la ne nous doivent, surtout à de tels austère est si vide, et dont le coeurcuriosité du public chercherait le morts, si outragés et si calomniés est si chercheur. Eh bien! voici, ma
pourquoi de quelques énigmes.... de leur vivant pour avoir aimé et belle amie, de quoi l'occuper toute

"Curuoe qubiuenrivaiEgèesu voulu le bien. L'excellent Sue s'in- une semaine.Coye bie,éeivait Eugène Sue, quiétait des exigences de style de ses Rue Saint-Jacques, numéro 7, aitde hointe iome ne rougit Jamais propres lettres -et nous demandait cinquième étage, croupit, dans unede vo ses actions, ses pensées etde les revoir. Si lamennais eut re- affreuse misère, une misère sanses pnon dévailénsd ainsi, si la vu les siennes, il eût peut-être.corri- nom, le père, la mère, sept-enfants:coresonane de ~Lanis ong aussi. Enfin, je contredis encore sans travail, sans feu, ,sans pain,d'autres puvent être utiles à la cau- notre pauvre Sue en cet: c'est que sans lumière : feu ,des enfantou, vous avez le nous devons nous attendre tous à sont à inoitié morts de faim. Un de
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ha.%ards qui mne conduisen~t sou- contempler, - (le trop loin hélas I le envoie a Rhodope toute son ie
it, in'a porté là hier: je leur ai - Duemandez-iioi (le comprendre toutes ses pensées, tous ses rêves.
mué tout ce que je p)ossêdais, mon qu'une femme comme vous est un Je ne sais si cette lettre vous par-

jtaet quarante centlimes, puis cbef-d'ctuvre de Dieu. Les poètes viendra. Malgré vous, vous êtes et
lerai dit qu'une grande damne, ne font que dles Illiades, Dieu seul France, maintenant ; votre ciael

p fée, Urie reine (le dix-sept ans, fait des femmes comme vous ; n'est plus exilé, la frontière de
xulrait tantôt dans leur taudis c'est ainsi qu'il se prouve. France est venue en quelque sort(
,-c tout plein dic pièces 4'o)r, des Tout ce que vous mie dites m'émeut. vous prendre de force et vous emný
avertures, (lupailn polir les en- Je nie puis songer sanis unt regret brasser, ce qui n'est vraiment pa,
ls. ; ils ml'ont reL'ardécommle un mélancolique, et presque amner, mal pour ue frontière. Du contre
.Je crois vainement que je leur à cette place rayonnante que vous coup, voilà notre correspondance

promis (les rubis et des diamiants, m'avez donnée dans votre imagina- soumise à la police de Monsieur vo
ces pauvres g es n'ont pas bien tion. C'est la gloire, madame, qu'u- tre cousin ; ma lettre court grani
liprls. Mlals ils se sont muis à sou- ne telle p lace, cela eû~t pu être mieux risque.
le et à pleurer ; ah! si vous. aviez que (le la gloire!I ... Laissez-moi Si vous la recevez, recevez-là cor
I Vite donc, nia chère petite fréel m'inclilner dlevant votre souveraine- dialement, madame, et trouvez bol
courez avec votre baguette, o té (le grâce, dle beauté et d'eprt, et qu'à travers la distance je vous bai
iiidii yeux dtoux qui leur ferontt permettez qu'à distance, et salis se respectueusement la main.
ire à il'appa)rition d'un ange, réa- chercher à franchiir toute cette mer VICTOR HU1~GO.
re que votre pauvre poète a et toute cette terre qui nous sépa-

niise n votre nomn. Donnez à cet. rent, et en restant dans mon ombre, On ne se lasserait point de citer..
bonne. crivre le prix dc mnes étren- et eil m'y replongeant même plus_______
1, car je veux absolument v cou- profondément et plus résolument, je
irir, ou plutôt remettez à Désirée mie mette, cei pensée diu moins, à vos Madame 1-. Couvrette, garde-mia
quatre-vingts francs que devait pieds, ua<damel lade, 126, rue Drolet, offres ses ser

iter le chef-dl'oeutvre au~quel je ne Votre charmant envoi m'arrive, vices dans les familles où l'on auri
lx plus penslerr, et je cours au madame, au ildieu d'un uaie de besoin d'une garde malade compé
nplr et chez le père Verdureau lettres pnlitiques (quelques-unes tente. Mine Couvrette possède deý
~ete tout uiin mménagemient de fort ,,lbe comme Une étoile
mce russ41e en vaicanices ; ce 1.ci dans uit tourbillon. Je nsaiisrecommandations de plusieurs mèéde

~,VOUS verrez, VOUst serez vous dire avec quelle émotioUî j'iins, bien connus, de Mnril
I)ulcl ... Je vais quêýter chez R-vu ce ravissant portrait, qui res---d Dr'"'
per. Aurevoir, petite reine àsem11ble à votre esprit en même LeSéliu d rM CA
tt au grenier 4'r "11"' Plu- temps qu'à votre visage, et la gra- CNR

sl "'Nos pauttvres!" Je lfie -n ciense signature quÀ le souligne:TÂ C
en écrfivanit ce% dleux mots- Il y cherchez un autre mot qui remercie; L'ALCOOLISM

Ornu querlu'un de tit-1012 pau1vIre qui- &"je vous remierciel' n'est pas sufifi- ZanPlOé ave nikscý nailbePr
i, de par le mionde! N'oubliez pas , ovrirei claPoic eQée
munéro), au einqulême, seçond le sombre sclhyle remercie l'é- Les autcmtés municipaes de M<uUtéa
loir, li porte à gaulche! bloulsasnte et divi'ne Rhodope. Les ont reconnu l'es Mérites de cette décuvtý

41vu Mlignon, chère Mlvnon, dons- ténèbres sont "I'plus que jamais" te m veleise Denètnit la co(mnnl
Uignn, )lrbvi(vise ds afligs, priex e l'toie. icmdes Fiances a voté un crédit <j, jw

'gUoulr provgnidnce li des fflf ise deu l'étile fa' ire un dépôt de la rmédeiidi
~~one Mgnnai one t 1 Vos pensées et vos lettres sont des Dr Mak.Y da"-'; s L postes de po4ie

si peu fière et ni gentIllv e! t- perles, de ces perles ardentes dont afi dcespcher, pa une Promnpte a-PPlica
voso dans les cas urents, lèsu décisà qui sevotre robe à longue queue et vo al le Krt, il faudrait avoir prdisn si 'rqelirin dams le el

lier. talon: je l1t ai tout ce que vous avez, la dgié~
A coile le bras, une grande iné à la, paei la grâce exqise Pas besolin d'internteme(nt ai, Sitratorjuu1
mcee, plus pissatet qule tons et lébloulssant esprit, il fauri le triteen peut se donner à lamaison

ptixiqaisA (r lt trre Il n' ète vu..-nlnle por qunhome Ps Lesoin non5 pius de diète spéciale
uni dela tere.Ilsn' ête ousmée, ou quunbonsaeto qu'il muR1t, c'est la volonté dumldd

lrmt punquand ils verront vos an monde pût se croire cligne de se guéri'r ct de s'abstenir de spiritueux.
e* Aus c votr frais sourire. M~ais vous. Il mesemble que,, si j'étais Cette médecine est tmainten-ant à j.por.
biavskritt je br~ Adieu, lui auprès de vous au lieu d'être si loin, tée de to& le Prie ayant été rëdçiiît,

qnecr adieu! je vospedasde votre âme, e efet ,tnat uel a produits Sul

Sf408> m11(aame. que je vous volerais, commile Promoé- muW orctoel à O)ué.becJeàMot
thée aux dieux, cette flamme céleste réal prouvent c l'alcoolisme espt une Ma-

U11lAID I»,t4 A (lui est en vo4a. iMais vous ête à lai gud pulicet e. os
içvralmbu-st Une m.eelle, cet- Rome, bilas i taissez-moi dans' ce Ave J'prbto upbi tdsgu
utr.et titi la relirait sans ja- réve vous parler et vous évoquer... ve tlenouuet les réuttostraté,Îu

at x'en langr. 0 madame, qui dit irrandeur dit flue.rspuac #titmn d~~eh

aluteuant, c'es.t le l'somibre franchise, eÛ voues êtes franÎche, par- ortpS'anc Sstricen A ofieniele
le" qui parle, c'esit Victor $lu cequ ous êtes grande. Depuis do - ,DRSERAL

Zr Jusj'ai. attendu le "'Coup dI'- L.emding Miles Co., Lt.w~
N. le demandez pas dle vers ni tat*", j'étais aux aLruets et j'espé-. 288 ru- StJqu.s, Mo,. trsl.

drinnde-nii, madame, rais..- Il faut repartir, maintenant. . -
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£a 12irccthite du salen di mcdes MIE

FLEL RS a Pi'onneur de vous inviter à vinir

visiter l'esificn des ncdis du printfs qui

aura fien

LUNDI LE 3 AVRIL
ET LES JOURS SUIVANTO

Z ous perret à MILLE PLEURS les plus

ravissants ciapeaux de a saison nouvelle, et

les dernières créaltins de t'éfégance et du on

goût.

NILLE FLEURS
1554 rue Ste-Catherine

X'
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a LE COIN DE FANCHETTE*
1. Rivet, organise, cette année,
i onzième pèlerinage à Notre-Da-

de Lou>trdes, et le jour dut départ
fixé aut 3 julin' prochain.
,cu parle dans cette page, afin
ttirer l'attention dje mles corres-
idantes sur cette excursion qui
rr à elles à des conditions
je troulve-ct j'ai queclqute expé-

ice touchant le chapitre de% frais
voya,&ge - exceptionnellement

Pour un très léger surplus, M. Ri-
vet s'engage encore à pousser une
pointe jusqu'à Liège avec celles des
excursionnistes que l'Exposition
terait. Ce sera donc un voyage
très complet, et je ne saurais trop
engager mies lectrices à profiter de
cette rare aubaine.

M. Rivet nie désire pas conduire en
Europe, un trop grand nombre de
personnes. Le chiffre des voya-

utageses.geurs sera donc forcément limité et
ougez un instant que, pour lat les premiers inscrits sur la liste se-
'Ile (le $27.5-0(, lort visite Liver- i'ont les premiers servis. Enfin, je

), Lonldrea, Rouen r, l'a ne puis mieux recommander ce
lordeau11x, et Lorec'est-à- pèlerinage dont j'ai l'intention de

qule l'on, traversev touite lat Fran- proiter moi-même, qu'en muemt
tilu nord au sud avant d'atteindre tant à lat dispositio>n dle mes corras-

Pvrénées, avec halte dans viiat.- pdntes qui aimeraient obtenir
lit. ces vle.puis au, retou1r, des explications plus détaillées et
veaul séijoulr àt paris et à L plus précises.
l, avant de revenir à Noitré.aI, JUSTlNE.-J'ai reçu votre lettre,
It dev lat mnis r rote. Dans le et l'adresse a, été mise comime vous

duli voyge sonrt co~rsles le dés-irez.
i 4l'li*tv. deV voitures, dIe dIépla-~ .7 HAND CANADA.-Je suis
s.llts, les pouirboites, etc., le tout obligée (le remettre lat publication dle
.tit une ocainslnieet rat- votre article aur prochllin numéro.
'unei idéale tournée, Merci.

néèlerluatge à Ludgatrantit GAELIQIJ.-Yous ignorez que
,11u. aux damelis et aux jeunes fil1 l'Irlande était appelée, aut cinq>uième
ýItijul ot seitue, une parfait, mé- siècle, PEol, dclOcciden~t, et vous
Lé'. llcau>coup parina elles4 n'se'êtesq pas n vrai fils dErin si vous
lit tenter I..sliment lite ex- oubliez une les I-liberniens sont dé-a«

crainte

reconnaître entr'elles. Il fallut s
tendre afin de trouver un signe,
moyen duquel, au premier c
d'oeil, les chrétiens se reconi
traient et pourraient s' aider à 1
casion. Els laissèrent croître, su
lèvre supérieure, une ligne horizi
tale de barbe, et, sous la lèvre i
rieure, un bouquet perpendicufi
qui donnait à l'ensemble l'apparf
d'une croix. Je ne prends pas la
ponsabîlité, Ricardo, de cette
toire un peu fantaisiste.

HENRIETTE I.-La beauté, s
qualités, peu-t fixer un moment
goût oit la fantaisie, mais elle
retient pas.: 20.-Il par ' at étE
d'une manière générale que la vie
l a femme est notablement plus 1

ge que celle de l'homnme.
EMILE.-Je livre à votre

illes aien
lez et vout
chose qu'elle

réponses des autres
à une fois.

FRANÇOIS]

*Mintenant,ra
ce que je vais vous

Keitation. Un choc i
L vous être fatal.
-Veuillez donc être

l' or-
nir
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Propo d'Etiquae
n.---Y a-t-il un temps fixé f our la durée
fiançailles ?
L--Il n'y a pas de temps fixé
ur cela, mais, il est généralement
:onnu que le temps des fiançailles
doit pas être long, et ceci pour

isieurs raisons. Généralement, un
Dagement dure trois ou six mois,
eluuefois un ail.
D.---Peut-on demander l'ge d une per-
ne dans une conversation familière ?
L-C'est une impolitesse doublée

me indélicatesse de demander l'â-
d'une personne, même au cours

ine conversation familière.
D.--- yaimerais à surmonter ma timidi-
que puis-je faire pour cela ?
i.-Bien que cette demande n'en-
: pas dans le domaine de l'étiquet-
je n'ai pas d'objection à vous ré-

ndre que pour être un peu moins
niide, il faut essayer de vous ou-
ier un peu, et de ne pas croire, par
emple, que lorsque vous entrez
ns un salon, ou Iue vous prenez la
role, l'univers entier a les yeux
r vous.
D. --- Puis-je ogrir à une dame
l'argeni pour donner à la quête qui se
Y à l'église alors que je l' acompagne à la

and' messe 4
R.,-Généralement, la dame a tou-
urs, dans sa bourse, de la menue
annaie, pour la quête. Si, par ha-
rd, elle n'en avait nas, elle peut
cepter l'argent que le monsieur lui
fre. Quelques femmes, cependant,
.ns ces circonstances, préfèrent ne
:n accepter du tout.
D.---Comiment doii-on manget un ga-

-On mange un gâteau
ange du pain, en le cass

morceaux. Si le gâte
de la confiture, de 1

tire substance de ce gel
nanger le gâteau, dans
, avec une fourchette.
.-Un homme de Profession
ne haute Position dans la vi
dans une kttrefaireaccmp

devant le public.
Je ne puis reproduire ici, la de-

mande de "TroàsEtoiles" a cause
de la maligne interprétation que des
malveillants pourraient lui prêter.
Je me contenterai donc de lui dire
qu'elle doit offrir les friandises la
première à la personne qui l'a priée
de faire les honneurs de son réduit.
On ne doit pas s'ennuver là-has, chè-
re Trois-Etoiles. Mes compliments,
vous êtes en belle compagnie.

1,ADY VETIQU1TTE.

RECETTES FACILES
Patés aux Huîtres

Après avoir fait cuire les huitres
pendant trois minutes, enlevez-les
et coulez le jus. Faites une bonne
sauce au beurre avec du -'corn-
starch'' auquel vous ajoutez le jus
et les huitres, assaisonnez au goût.
Faites une pâte, étendez-là bien min
ce ; mettez dans de petits moules
et ajoutez votre préparation d'hui-
tres. Que vos moules ne soient pas
tout-à-fait pleins. Une pinte d'hui-
tres vous donnera douze à quinze pe-
tits pâtés.

Souiae aux Tomates

CONSEILS UTILES
Boutons, éruptions et feux au visage
Habituellement, lesbnssavons,

cosmétiques et eaux du toilette en-
tretiennent la peau en bon état ;
quelquefois pourtant leur usawe est
insuffisant à prévenir certains acci-
dents herpétiques tels que bou-
tons ou napules plaques furfuracées,
etc., qui se produisent sur le visage
et ne laisse pas mahrré leur bénigni-
té que d'être une cause de préocen
pation et de gne... L'un des meil-
leurs movens peut étre pour s'en dé-
livrer, certainement le moins dis-
nenldieux et qu'on a toujours sous
la main, est d'y faire servir le vul-
gaire sel de cuisine, le "chlorure de
sodium'" des savants, On en prend
une poignée, qu'on jette dans 1-4
de verre d'eau, on laisse la dissolu-
tion s'opérer. De l'eau qui la con-
tient on imbibe les taches affectées,
sur lesquelles on la laisse sécher,-
Rarement les boutons ou éruptions
cutanées qui n'ont pas une origine
darteuse résistent à ce traitement,
répété au besoin plendant quelques
jours.

Prenez douze tomates pour à peu La dissolution préparée et appli-
près deux pinte- ne boui"i ll"bien quée à chaud paraît avoir encore une
fort, une tasse et deie de e irotes action plus décisive.
r.pées, de tohuoe' "e ile eux
oignons, des têtes de clou, du chou- Netoyage des ouverturs
fleur, sel, poivre ; on laisse cuire une couvertures qui ont servi tout
heure et demie. l'hiver ont absorbé beaucoup de sa-

Plat de Fromage letés. Dans beaucoup de maisons ou
Une tasse de pain émietté, que se contente de les battre au prin-

vous mettez tremper un quart temps et de les pendre au soieillors
d'heure, dans une quantité suffisan- même qu'elles ont servies sur des
te de lit frais. Prenez trois oeufs lits dle malades; c'ust dne très grosse

comme et battez tout cela ensemble, ajou-
ant par tez une cuillérée de beurre fonduune
au ren- demi-livre de fromage râpé, mettez
a crême dans le plat et saunoudrez (e pain
ire, on émietté. Faites cuire.
son as- Tarte au Ctr

oU Deux citrons, deux tasses e su-
S cre, Quiatre oeuifs, la grosseur d'un

eocialeoeuf de beurre, ; râpez l'écorce et
agner sa tranchez le citron, battez les jaunes

d'oeufs, mêlez-les avec le sucre et le
is dans citron; brassez le tout ensemble et
donner mettez-le dans les tartes. Quandee baseront cuites, vous battrez les

jour blancsi d'euf avec du sucre et vous
Officild les jetterez dessus, puis faites bru-

faute. On les nettoie à fond et sans
-rand mal par le procédé suivant :
Pour deux couvertures, faire ilissou-
dre une demi-barre de savon, lors-
ou'elle est fondue, ajoutez une cuil-
lérée à soupe de borax et deux cuil-
lérées d'ammoniaque. Ajoutez suf-
fisamment d'eau pour recouvrir les
couvertures. Laissez-les trempez
dans cette eau de savon pendant
une heure sans les frotter. Rincez à
grande eau et pendez-les sans les tor-
dre.
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ePAGE DE8 ENFI

Causerie

J'ai p)ensé, citers petits amis%, qu'il
vous4 serait agréable de faire plus
amiplu connaissance avec l'aimable
Correspondante dle Votre page, la
symilpathlique amie dle touts 'n1V8 !.C-
veux et nlièces, àMademloiselle chris-
Uine tie linduis.

RtPOImUA IU d'EsPr#h d 102
E'NIGME

ANT
Apr

Je prie me
De par la volonté de monsieur l'im- cuser les fau

primeur, .mise en pag
Modeste, je me tiens bien au bas de dans notre d

la Page, dernier. Les
Pour ramener au leurre un oiseau tances dans

trop volaZe,
La manSeuvre qu'vemploie un habile sommes troi

chasseur, Permis de
Un terme (le plain-chant peu connu avec autant

La iogaphe sivaterecellile A ce titre, je suis quelq
dans unt magazine anglais, et que je:
traduis à votre intention, vout% eu Je suis ce qu'on lait
dira plus loug que tout e que jfal-
rais pu vous raconter mo-wnee Enin dut commerçant,
celle qui s'inltéressqe tant à vous
tous, et qui vouai- veuit lant de bleun -~~ -RC4~

Lae baron (le J<lds, chambellan de Ont répondu: Adrien b
l'empeiireur d'Autriche, est une per- saiire- S. Alima St-Amout
sonn11alité agréable jet distinguée, et B. Primevère, J.sé-.Mari.
il ne perd auunet popularité (la C.. QulébeC;- Relié et
quand il apparait tru société accotu- letier, Yve et Josette V
paguée desat fille.

toa baronne Christine loin d'être
gâtée par le fait qui'elle est fille OUUW >uIS
unique, jolie buetprofondément Coeur dur Comme pierri
latelligenite et bien Ins.truite, CI tnie et habtlit bleu.
sbimpàle et bonnie. , l osd très LXI'ýest-ce qui se voit<
bien, le. langues anglisie, italienne stntt, muais jamais dan
française et alemandeti. $u)n Liode de?
d'éducation n'a pas été celui Jle la i.két,. - Prune.
pluparlt4 emmeniles, Iuais elle 1 êétu- 2. kr" - La lettre ":
dié d'unei manière sérieuse, et les Ont bien répondu: ~A
mo4rceautlx de9. Ilaitres1 ont lait h,11 dé- Amour, Joéhn B.Pril
lices li. sutk lu tendre jeunesse- bec; ilagire Pelletier et
Quelwue Peui dl'ýruzditloi, quoi au'ou Montréal.
en d iote aur charme naturel dle leCI, GARNEAU:
la fEvtille et à la vivacité de sos ré- R )e Dorval, &tlans
parties, poturvut que cette rdlIsRhéa L.mianc, Alice Dit
ne montr commtie (lasiomut,4 Laurem
manu tàrtua PiIi,.m.*4h. ê . -

opos de correcIon
~s neveux et nièces d'e
tes d'orthographe ou
es qui se son 1t Zlissé
omnaine, lors du nuiné

douloureuses circoti
lesquelles nous no

ivees, ne nous ont p
surveiller lés épreuv
de soin que nous l'a

au vulgaire, rions voulu.
tic Ycu cléri-

cal, 48ttdlans un but Li t
électoral C'est avyec

it-Onge, Re>-
r, Joséphine
a et Arman-
Hilaire Fol-
.Montréal.
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t)i(,ilie an écivn avu un atobl- il a ,aa a

___________invsible,_un etl uiü qtrube" flu

contrre avn su e oueleur d'lcor-N AI tr "trou lev"

uiiondcé dchloru'od cobalte" ierd JIIIokIle'' Cal<es 'trobls

absoumen inisibesune oisLe Btrullei ii

s du feu la lettre ainsi écrite. à quelqu'un, 11nenits, d(l la"f

ne des encres de sympathie les dieue, "d é
jusii dires" à quel- A l'Exposition

s simples est assuirémient le ju gqruqiuaenli
n oignon, qui, invisible quand on ,,md~ e trubl qui dane eu ams n le

t, devient d'un beau brun 'une de................ e a-e;I laiudn e

chauffé. Avoir du "tobe ~i u'~j j~reçu des pîrix pcu

[lais ici, ce n'est psle feu, mas faire un' çhs difiuté la teiniture-, ou led

uqui va nous servir à révéler fai rdre. rpd éngrtl q
dessins etdscrcèe u u C'res trop dle -to- 's lin, vertes,ý toiles, u~

nie nie pourrait arriver à déchif- la 'e au ,a lacmtte hr

inons et écrivons avec une Il a bien dlu "'tniu- Il a b>eaucoup d'n

sur une feuille de papier ordi- b'l"" kL- cette i- is" , Il renconYltre'

mais, au lieu de tremper la taire là le~utu de "diii i-
dans l'encrier, tremponls-là *es il a beau-

aotre f lacon dle gomme arabi- cu e"a"

'me fois l'écriture et les des- Ses enfants lui l4li- i cusntbeucu

ien secs, ce qui lie tarde gué- ""?"'~ liîei "lituc",den

ttonis toute la surface dlu pa.- d'e' . .. .. b..r-l

vec un tampllon de linge enduitra"
>mbagine (la mlêmie que l'on Je voius "troubîdurn" Vul.-osbien ie

ie pour faire reluire les four- jPu le pain . pa11sr le p in? :J

dle cuisine ). Si vous présen- VOUS prie dle ie

Lpublic le papier ainsi noirci, lmaý,,Ç1 le pain?
veuilIcme pasvri

ine nie pourra rien y voir, n'est le pain;Pisj

? C'est alors que vous portez paS rir e p in? c

ier sous le robinet dle l'évier ;psu o an

l'arrosez quelques instant.4-
Lin minice filet d'eau, et alors, <'Trouble", eil français, signriifie
uraclel voilà l'écriture et les il). Confusion, désordre; 2o. Brouîl-
~s qui apparaissenlt très nette- lerie, mnésintelligenice; 3o. ( au
en blanc sur fond noir, comme plur.) Soulèvements populaires ;

3.vaîent été tracés sur un ta- 40. Agitation dle l'âmîe, dle l'es-
noir avec de la craie. On comn- prit ; etc. Vin d'autres termes,
ce qui s'est passé: l'eau al dis- trouble s'enitend' lu. dle l'état où la

la gomme, partout où elle se limpidité est altérée;: 20. dle l'état
ait, et a entraîné l-a plonbagi- où la lucidité est altérée ; 3o. dle lé-
aleiiieft là où il y avait un tat où la tranquillité' est altérée.

le reste (le la plombagine est De mêmie, "'troubller" se dlit, en'
fiéau papieLr, formant le fond français, pour io. priver dle limlpidi-
sûr lequel , se détachent en té ; 2o- dle lucidité ; 30- dle tranquil-

touts les caractères restés invi- lité.
jusque-là. Par analogie, on dlit "trouler"

véritable nomi de la iilombagi- manière inopportune;- la dernière

s duiolnos au mot
une nu1anice.

'l <le 1837." Cette
~ançaise.
li'est pas le ''cIta-
'eliag,-rin"' peut î>or-
dans l'âmîe.

1u-rl~[rançais.",

de,, Travaux Ménýia-
tderiéremencit, les
nlomls suivent, ont
tir la confictîin, la
lessin des ouvrages
uev catalogneis, Coui-
ipis, etc. Mlle J.

l'ouis Treunblav,
evoix ; MIme Bou-

chard, comiîté d(Telonen;ica-
tion honlorable, :Miss Banmbrick, île
du i Prince lEdouard, Medms1-
zéar Girardl, Prudent Lavoie, Re-
nauid Bouichard, David McNichol,
Basile Goudruaui, touites du1 cmté de
Charle.voix, Mmei Albert ILévelsques
Baiec des Chaleurs, Minie Magloire
CastoniguaY, comté <le Matane, 'Minle

XairBuaucliamlp, -Mineus Cécilia

ga, Mmel -Micliul Massé, Petit métis,
Mmiie Mc<ocap Breton.

Nos flittosaux heureuses
concuirrenites.

_ _ 11

Dialogue entre Tomnv et sa býonnei.
-Quel2 bel oiseaui!
-oui, et il est sage - il nec crie pas

comme tu le fais.
-Oh! oui, mais pursonne ne lui

fait sa toileýt.

Mlle Liii, âgée deu trois ans, in-
terro(ge. Soni Irére, le petit Jacques,
guliiian de 5C1>t ans.

-Quie C'est Ça, suir la table?
-D>es poireaux.
-Que c'est Ça decs poireaux?
Jacques réfléchit quelques unitants,

puis avec Conviction:
-Des poireaux, dlit-il, c'est dles

In'y a pas de phrase que nous avonls traduite se-
libstance, qui est rait donc française, si on lui dont-++
t nommée ainsi. nait cette forme:' "Permettez que je Aux bains dle mer:
minces, le gra- vous trouble pour vous demander dua -Ah! madamie, nous vous raine-

Alents crayons à pain"' ; mais elle ne serait pas des nous votre petit garçon qui a été

'gile,il secrt à fai- Plus élégantes. bien près dle se noyer.
ra.ctaires. Enfin, "Point dle plaisir sans "trouble", -Lu polisson! ... Je lui avais pour-
ndre de graphite, veut dire: Point (le plaisir sans une tant bien reconmmandé dle nec pas ap-
cconstitute Pun certaine agitation de l'âme, point )>rochier dle l'eau tant qu'il ne sait-

iants connus, de joie sans mélange. l'intre ce sens rait pas nager!_
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Le Ml du Pay Ts
Par m. AIOUUpERs&L

PRREMîlERî4 PARTIU.

( Suite )

Avec tes rives dle fierté, tu dlevras
piocher dur, je t'en avertis, et de-
anleurer surtout un garçon s<age, sans
être bégueule,ce qui te ferait hair dle
tes camarades, out devenir leur risée.
Tu comprends ?

Et Jacques s'était installé dans la
petite mansarde, au mobilier soin-
mnaire, et Jacques avait -pioché
dur", et Jacques était resté un
"gjarçonI sage, sans êt*re bégueule".
Mais ati prix de quels comba)àts avec
luti-aimte, au I prix dle quellesq tortu-
re*s dle tout genire? Lui seul aurait
pu le dirCý

Ntilrré les sollicitations incessan-1

tes der lat baronne Heurte! et (tu <loy-
teur Roscob)l, malgré leurs avances'
Sans nom11bre, Jacques avait lutté et
souffert seul. Olh ces luittes4 contre

LJOtIRNAL, DE IRANÇÔi6týE

Plus vite à l'examenci filial piermiet- tains quartiers où les Auvergnai
Stant le retour à Oreilles-. forment en quelque sorte, une petil

Jamais, ainsi que l'avait dit la colonie. Marchands de chiffons, è
baronne, un mot n'avait trahi soit parapluies, de marrons, hôteliers
l'inexorable ennui qlui le rongeait vivent côte à côte dans une harinc
d ans la capitale, soit le projet bien nie complète. La semaine, chacu
arrêté d'aller vivre en Auvergne. vau- e fars Le iinaii,ho.
Personne nie s'étonnait de î'ainai- les "vieux" se réunissent devant le
grisseinent, dle la pâleur de ce pio- portes pour causer du pays, tandi
cheur intrépide, que le docteur Ros- que la jeunesse dédaigneuse des pol
colb citait, comme exemple, à ses au- kas, danse des bourrées d'Auvergne.tres élèves: - les forçats de l'étude Tous ces braves gens avaient iiiine sont jamais gras et rosesl - Eýt par connaitre "Monsieur Jacques
chacun de ceux qui connaissaient le l'étudiant de chez nous". On euet
jeune homme, son intelligence, son tait sont arrivée, on lui faisait fête..
amour passionné pour la carrière "Monsieur Jacques" écoutait les ré
Médicale, lui prédisait, à Paris, un cits des vieux, parlait patois, toul
brillant avenir. en regardant les bourrées, et rený

Il souriait sans répondre... Il sou- trait dans sa mansarde, les poche-
riait à sont rêve obsédant du jour et gonflées de noix out de châtaignes, 'h
de la nuit- une petite maison blan- cSeur plus triste encore, peut-être,
clie nichée dan
te, nea échlapTý
(qui relie Fonc
frais ruban v
chanteurs ; à g
Mienses: - pâl
te et nourris.
bruyère ruse,
chailn dles fuj
euse et riante.
tVoiseattx, des

à Royat par son
L ses ruisseaux
ý, dles p laines ian-
ýs àl'herb cour-
ajoncs d'or et
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Enfin, le billet est donné, la malle bras passés autour du cou de Jac- pommes de terre, choux, qu'on arro-
este à la consigne, jusqu'à ce que ques, elle l'embrassait à pleines lè- sa d'un verre de crème. Et lui qui,

commissionnaire vienne la cher- vres, tout en geignant sur sa mai- la veille, n'avait pu, faute d'appé-
her le lendemain, et, bien réveillé greur extrême. tit, manger plus d'un œeuf à la co-
ette fois, Jacques escalade un sen- -Mon pauvre fieu, que tu as be- que, s'ingurgita cette pâtée avec une
ier de chèvre, ce que les gens du soin de te "corporer". Ah! tu n'y ivresse sans nom. Ensuite, sa mère
ays appellent "la coursière". retourneras plus à ce Paris! ... Le voulait lui faire les honneurs de la
Elle est jolie la coursière, pleine bon air, des tapées de soupe, des fameuse chambre nouvellement ta-

'imprévus qui ravissent le jeune tranches de lard t'auront vite don- pissée, il réclamna de coucher à l'é-
octeur, bien qu'il les connaisse de né des couleurs et des joues. Les ma- table.

longue date. Tantôt
le creusée en pleine
lacet qui serpente
tantôt un sous-bois
toujours, toujours,
tol n'apparaît plus

, c'est une échel- tades ne voudraient pas d'un "es-
roche, tantôt un quelette"'comme toi... Ils auraient
dans la prairie, peur! ! !... Tu es venu à pied, j'en
mystérieux. Et suis sûre? Nous ne t'attendions que

on monte... Dur- demain. Si tu avait écrit, le père se-
que comme un rait allé te chercher à Durtol avec le

lage liliputien, sur lequel descend
brume du soir... Sarcenat se ca-
parmi les arbres... Ouf! la mon-
est finie. Voilà le plateau.

)n jouit, de là, d'une vue merveil-
se. Mais le jeune homme, qui ai-
tant les échappées, les sommets,

chaos, l'immensité, ne s'arrête
i une minute, soit pour reprendre
leine, soit pour s'énivrer de la
Luté du paysage. Au contraire, un
trire aux lèvres, il presse le pas.
ste en face de lui, les dômes dres-
t leurs festons inégaux dans un
I sans nuage ; et, par un effet
iptique, Orcines semble appuyer
Pariou son église et ses maisons.
nu 1e rl1-k-p Ae Apn+-1elp 1'"'At-

iâturages, des
Les, des aboie-
ir le retour à
commence mé-
nelle. C'est le
. toujours plus
les yeux exta-

aspirant à

avec

amp
terr la

me

char aux Herbelay. Toujours le mê-
me, mon pauvre gars! Une tête fol-
le, bien que tu sois très savant, à ce
qu'il paraît. Heureusement ta

Depuis des mois, il ne dormait
presQue plus dans sa mansarde pa-
risienne. Maintenant, impérieuse, la
réaction se faisait sous l'empire du
bonheur. Il s'étendit avec volupté
entre les draps de grosse toile qui
sentaient le serpolet de la montagne.
Il entr'ouvrit les rideaux grossiers
de son lit-armoire, nour aspirer l'o-
deur chaude et saine de l'étable... A

chambre est prête. On l'a tapissée et la faible clarté du "chaleux", il re-
blanchie. Ça te fera un beau cabinet garda un instant les jambons sus-
pour tes clients. pendus à la poutre noircie, les pou-

La mère Orvanne, peu causeuse les endormies, la tfte sous l'aile... il
d'habitude, comme la plupart des éouta le souffle uissant de la rem-
montagnardes, narla encore long- plaçante de Néra, quelques coups de
temps de sa joiesde ses projets d'ins- cornes de la remplaçante de Miquet-
tallation, sans que Jacques cherchât te; puis, peu à peu, tout se confon-
à l'interrompre, sentant·que son ar- dit Pins encore que pendant le vo-
rivée imprévue la grisait comme il Yage, le sommeil était venu, pro-
était grisé lui-même, mais d'une au- fondréparateur
tre manière.à t i l

- père? deanda-t-il, quand, Pour mles sensitifs, pour les artis-
enfin, elle s'arrêta à bout de souffle tes, l'automne est charmant en pays

ete baisa. de montagnes, quand ces montagnes
-Ton père.. sont celles d'A vergne, d'altitude
Elle n'eut pas le temps d'achever, moyenne, et que les violentes rafa-

d'u ch de begeres du vent c'ouest ne soufflent pas
oui se jeta sur l jeune hommye avec trop hâtivement. Cette année-là, le
des aboiements fouso un paysan, temps restait doux et beau. Jac-
ronge et courtaud, entrait, essouf- ques avait quitté Paris froid, plu-
flé, sachant déjà pàr les voisins le vieux. Il trouvait Orcines inondé
retour du yageur. de soleil, un ciel aux lointains ind

enin eque sa femmemais uniment bleus, une brise tiède qui
eJac- sentait le printemps plutôt que

u ' i roravec an lb ge 'approche de l'hiver. Aussi, le jeu-
ouine homme partait-il dès l'aubepour

rnunebc le rentrer à la nuit tombante, et ece-
de sapin: voir les gronderies de la mère Or-

-Asedas-toif Pour un médecin vanne qui, fière et folle de son"Mo-
que tu es, tu m'as l'air rdemen ieur", eût voulu le soigner à sa fa-
malade. Paris, vois-tu, c'est la mortçon, au lieu de le sentir loin d'elle
des gars d'Auvergne. Femme,
soupe. J'ai une faim de loup, et

r

ti
p

d
d
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endroits connus, aimés, avec la cer- toujours, avec un soupir, il prenait Pourtant, au bout de quinze jour
titude d'y demeurer toujours, pou- le chemin du~ retour. Impossible la paysanne dut convenir, à pr
vrait lui enlever ce m1élanfre de fièvre d'attendre -davantage cependant. Le elle, unie le régime était bon. Jc
et de torpeur qui, tour à tour, br4>- soleil disparaisait derrière le Puy- r ies reprenait sa vigueur ; la ýâleur de son~ visage disparaissait sulait son sangý, anéantissa>it sa vo- de- Dôme, laissant sur le ciel bleu un h~âle salutaire ; plus de f ièvelonté. Donc, dès l'aube, il1 quit- commie une traînée d'or ; les loin- Plus d' antssement. IUn arnét
tait furtivement l'étable. Dans la tainus se vroilaientr d'une brume vio- de canntibale, un sommieil de mr
fraîicliur matinale, il traversait les lette ; en plaine, le crénuscule tomi- motte.~ Ta montagne avait guéi
plaines silencieuses, pour -escalader bait lentement, adoucissant le en son, enfant.
quelque cime un tiijour celle-ci, un tes, donnant à toute chose un air de (A suivre.
jour celle-là, afin dec varier le plai- tiystère.
sir. et toujours à pic, parmi la Cette aurnroche dle la nuit, parais-Asuac del fm e
bruyère dléfleurév qui s'émillait de sait aul jeune homme si ineffable-a rftd e natpetits oelespourpres, dont il dé-- ment belle et douce, qu'il faisait ~ rftd

corait sa butonnière.l'école buissonnière pour rentrer au Dsl éu el i ojgllrqel
Parvenu aiu sommet, il assistait village, Il suivait les sentiers feu- rsneduefatvntjoeruxoisu

au lç>ver dul soleil, reirard-ait la bru- très dle mousse des bois et déjà soin- qusiosprocuet ajen fme:Cs e
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